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ENTRE NATIONS 
Du Petit Provençal. 

Il est plus que jamais ques-

tion dans les chancelleries d'en-

trevues internationales. Celles 

dont le voyage du président de 

la République va être l'occasion 

ont déjà fait l'objet d'innombra-

bles commentaires avant la let-

tre. Et la signification en est 

d'ailleurs fort claire puisqu'il 

s'agit surtout d'affirmer une 

fois de plus devant l'Europe le 

maintien loyal et la force per-

sistante d'une alliance demeu-

rée nécessaire. Mais ces entre-

vues n'ont pas encore eu lieu 

que déjà l'on annonce d'autres 

voyages diplomatiques et la 

probabilité de nouvelles ren-

contres internationa'es. 

A Vienne, il est sérieusement 

question d'une entrevue qui 

mettrait en présence le ministre 

des Affaires Etrangères du tsar 

et le ministre des Affaires Etran-

gères d'Autriche-Hongrie, c'est-

à-dire M. Tzwolsky et le baron 

d'Aerenthal. On annonce aussi 

que ce dernier se rencontrera 

avec M. Tittoni, ministre des 

Affaires Etrangères d'Italie. Et 

enfin, M Tittoni se rendrait en 

Allemagne après s'être rencon-

tré en Autriche avec M. d'Ae-

renthal. 
Toutes ces entrevues de Vien-

ne et de Berlin auront évidem-

ment pour objet principal la 

fameuse, l'obscure et éternelle 

question des Balkans. Il est cer-

tain que le règlement des affai-

res de Macédoine exige un ac-

cord étroit entre les grandes 

puissances dont les représen-

tants diplomatiques vont être 

appelés à se rencontrer. Et cet 

accord devra obtenir l'adhésion 

de la France et de l'Angleterre 

si l'on veut faire quelque chose 

de solide et de durable. Ainsi 

on peut dire que de plus en plus 

en dépit des graves différends 

qui par certains côtés les sépa-

rent, les grandes puissances 

européennes se trouvent obli-

gées de se rapprocher diploma-

tiquement, d'entrer en discus-

sion et en négociations, de coo-

pérer bon gré mal gré à la 

réalisation d'ceuvres commu-

nes. Et la constatation n'est pas 

négligeable. 
Il y a là en effet un fait qui 

sans doute n'est pas nouveau, 

mais dont la signification et la 

portée ne cessent de grandir. 

M. Fallières et Nicolas II vont 

resserrer par leur rencontre les 

liens de l'alliance franco russe 

qui, ne l'oublions pas, fut réali-

sée pour servir de contre-poids 

à la Tripliee. 

Mais le ministre des Affaires 

Etrangères de l'empire mosco-

vite, qui sera naturellement de 

cette rencontre sensationnelle, 

fera ensuite le voyage devienne 

pour se rencontrer dans l'une 

des trois capitales de la Tripli-

ee avec le baron d'Aerenthal. 

Presque au lendemain du jour 

où il aura ajouté par sa présen-

ce à la valeur d'une haute ma-

nifestation en faveur de l'allian-

ce franco -russe, M. Tswolsky 

ira donc engager des pourpar-

lers avec le mi nistre des Affaires 

Etrangères de l'une de ces puis-

sances contre lesquelles l'alli-

ance franco-russe s'e-t formée. 

Et personne ne s'avise de se 

montrer surpris d'une situation 

internationale qui, à d'autres 

époques, eût pu être considérée 

comme le'comble de l'incohé-

rence. 

Quelle meilleure preuve, et 

qu'elle preuve plus éloquente 

de la solidarité profonde des 

grands intérêts européens ? 

Qu'on le veuille ou non, cette 

solidarité dominera de plus en 

plus les rapports entre les di-

vers pays de notre vieille Euro-

pe. Nous voyons aujourd'hui 

que la question des Balkans 

provoque l'ouverture de pour-

parlers, et par la suite la néces 

sité d'une entente ou d'un arran-

gement entre des puissances ré-

ciproquement engagés dans 

des systèmes opposés d'allian-

ces. Mais toute l'histoire di-

plomatique de ces dernières an-

nées est pleine de faits de cette 

nature.Combien de fois n'avons 

nous pas eu à enregistrer par 

exemple les manifestations re-

tentissantes par lesquelles s'est 

affirmé la solidité du rappro-

chement franco-italien ? Il est 

souvent apparu, surtout depuis 

quelques années, que l'Italie 

était plus l'amie de la France 

que l'alliée de l'Autriche. En 

matière de politique internatio-

le, comme en toute autre matiè^ 

re, tout change et tout se trans-

forme. Nous sommes loin des 

points de vue classiques et des 

désuètes traditions de jadis. 

Mais à travers toutes ces mo-

difications de détails et tous 

ces changements d'orientation 

de la politique internationale, 

une chose s'affirme chaque jour 

plus éclatante : c'est que cette 

inévitable solidarité des grands 

intérêts européens est une ga-

rantie appréciable de la paix. 

Nous en saluons à ce titre les 

précieuses manifestations. 

CAMILLE FERDY. 

L'Emprunt du Congo Français 

Delà GRANDE REVUE (n° du 10 juillet), 
sous la signature de M. Eugène ETIENNE. 

ancien ministre, 

Le mieux, à mon avis, serait donc d'abor-

der franchement la question dans son ensem-

ble, comme on l'a fait pour l'Indo-Chine et 

pour l'Afrique Occidentale, en demandant au 

Parlement d'approuver et de garantir la tota-

lité de l'emprunt nécessaire aux travaux d'u-

tilité publique que réclame le Congo. 

J'ai bien dit garantir, tout en sachant que 

les garanties d'intérêt ne sont pas en faveur. 

Mais il ne faut pas se payer des mots. L'af-

fectation à l'emprunt de la subvention mé-

tropolitaine ne serait-elle pas une garantie 

donnée par l'Etat ? Dès lors pourquoi ad-

mettre cette condition pour une solution par-

tielle et insuffisante et de ne pas la réclamer 

franchement pour faire aboutir un projet dont 

l'utilité et le profit ne sauraient être contestés. 

Il est bien entendu que les 110 millions de 

l'emprunt ne seraient pas employés dès les 

premières années, que, par conséquent, les 

annuités à payer ne seraient vraisemblable-

ment pas supérieures h ce que prévoit le rap-

porteur de la Commission du budget. On peut 

espérer également que les recettes locales se 

développeront assez rapidement au Cong3 

pour que la garantie de l'Elat n'ait pas à 

jouer. Mais les prêteurs ne se contentent pas 

d'espérances. Ils exigent des réalités. La ga-

garantie de l'Etat dans les circonstances ac-

tuelles est indispensable pour que la colonie 

puisse emprunter dans des conditions qui ne 

soient pas onéreuses. 

Cette solution prévaudra, j'en ai la confian-

ce, dans le conseil du Gouvernement et dans 

les délibérations des Chambres. Le dilemne 

qui se pose est le suivant : encourir certaines 

responsabilités, aller au devant de quelques 

difficultés parlementaires pour doter une co-

lonie, dont la richesse n'est plus douteuse, 

de l'outillage qui lui est indispensable, ou 

laisser ces richesses sans issue, sans compen-

sation les sacrifices faits en hommes et en 

argent pour l'acquisition de ces territoires 

inutilisés, sans rémunération les capitaux en-

gagés par l'initiative de nos commerçants. 

Entre ces deux termes le choix ne saurait 

être douteux. 

Dans son numéro de Juillet, la Revue Fo-

restière de France, publie sous la signature 

de Jean de la Baume l'article suivant : 

SISTERON ET SES COLLINES 

L'Administration des Eaux et Fo-

rêts de cette ville, vient, sous la 

haute et active direction de son ins-

pecteur, M Bedel, de faire construire 

un chemin d'accès facile dans un des 

sites les plus escarpés par conséquent 

des plus pittoresques de cette région. 

Afin de permettre à nos aimables 

lecteurs de nous suivre à travers Sis-

teron, une courte description topo-

graphique s'impose : 

Adossée au pied d'un énorme ro-

cher sur lequel est élevé un magnifique 

fort qui provoque la curiosité des tou-

ristes, la ville de Sisteron se présente 

à ses visiteurs sous un aspect des plus 

saisissants : Ses maisons étagées en 

gradins, ses rues tortueuses, ses voû-

tes et acqueducs enchevêtrés gardent 

encore un souvenir de l'occupation 

Sarrasine. 

A ses pieds, la Durance, qui roule 

ses eaux avec fracas, semble jeter un 

défi au génie de l'homme voulant les 

capter. 

La cité, qui vit naître le poète bas-

alpin Paul Arène, est une des plus 

pittoresques de la région. Son bon 

air, ses sites, ses bois la désignent 

pour devenir une station de cure d'air. 

Des collines, la plupart plantées en 

pins et en mélèzes, entourent Sisteron, 

lui faisant un berceau sur lequel quel-

ques acacias égarés laissent tomber 

çà et là, leurs magnifiques fleurs blan-

ches qui abritent sous leurs pétales de 

bruyantes cigales. De petits sentiers 

conduisent les promeneurs jusqu'au 

sommet où un panorama magnifique 

s'ofïrc à leur vue : au midi, ce sont 

les montagnes de Lure et du Lube-

ron ; au nord les cimes élevées des 

montagnes de Gap encore couvertes 

de neige, gardant presque toute l'an-

née leur manteau d'hermine. 

Parmi toutes ces collines, le tout 

Sisteron-touriste en affectionne parti-

culièrement deux : à droite, la colline 

du Mollard ; à gauche, la colline du 

Trou de l'Argent. C'est sur le versant 

d
c
 cette dernière que l'Administration 

forestière vient de faire construire par 

ses agents un chemin très praticable. 

La construction-de ce sentier est bien, 

mais... il y a un mais; une magni-

fique plantation d'arbres tout le long 

en achèverait l'esthétique et le ren-

drait plus agréable ; au point termi-

nus, une fontaine laisse couler son 

eau pure comme le cristal. Sans om-

brage, cette promenadé est disgra-

cieuse à l'œil et les chauds rayons du 

soleil ne permettent pas aux touristes 

de s'y aventurer. Nous sommes per-

suadés qu'il suffit seulement de signa-

ler cette omission à l'Administration 

forestière, pour que ceïle-ci y fasse 

les travaux nécessaires. 

La colline du Mollard, adossée à 
l'Hôtel de la sous-préfecture, est plus 

ombragée, mais les abords sout d'une 

saleté repoussante ; avec des répara-

tions et une quotidienne surveillance, 

cette colline pourrait en quelqu?, sorte 

devenir PEden de la ville de Sisteron. 

En l'état actuel les arbres, y sont mu-

tilés, les sentiers sont détériorés, les 

pelouses de gazon subissent la pro-

fanation des gens sans respect. Tous 

ces méfaits sont regrettables et si l'on 

ne peut imputer les responsabilités à 
aucune Administration, il serait ur-

gent que la Municipalité et les Forêts, 

agissant de concert, fassent le néces-

saire pour remettre en état de pro-

preté ce petit coin de paradis terrestre, 

qui ferait les délices des voyageurs et 

des touristes, que les affaires et la 

curiosité appellent quelques heures à 
Sisteron. 

Félicitons donc M. Bedel et l'Ad-

ministration des Forêts d'avoir pro-

curé aux Sisteronnais une promenade 
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nouvelle et espérons que les efforts 

de là Municipalité et des notables qui 

n'ont rien à lui refuser, donneront à 

cette vieille cité un regain de propreté. 

JEAN DE LA BAUME. 

CHOSES AGRICOLES 

CHLOROSE 

Beaucoup d'arbres peuvent être atteints par 

cette, maladie. Elle peut apparaître dès le dé-

but de la végétation, pendant la végétation ou 

même après, sans causes apparentes. Les 

feuilles ont une coloration jaune qu'elles con-

servent, ou bien elles changent de couleur, 

de vertes qu'elles étaient elles passent au 

jaune, pui3 au jaune blanc, indice de la ma-

ladie. 

Dans les vergers, les arbres à fruits pro-

duisent de mauvaises récoltes, si les fruits 

parviennent à mûrir malgré la chlorose, ils 

sont peu gros et peu sucrés ; les arbres de nos 

forêts sont eux rabougris, ont de rares feuilles 

qui jaunissent et tombent bientôt. 

Plusieurs causes sont attribuées à la chlo-

rose. Les sols froids, les sols humides, l'insuf" 

fisance de fumure, la chaux en trop grande 

quantité favorisent la venue delà maladie. 

Suivant que l'on aura à faire avec des sols 

froids et numides, on fera exécuter des la-

bours profonds, on établiera des drainages ; 

on donnera aux arbres les engrais dont ils 

manquent et dont ils ont besoin.; pour les 

sols trop riches en chaux, on fera des apports 

de terre argileuse que l'on mélangera très 

intimement avec le sol des arbres atteints. 

Les amendements et la rectification des sols 

sont donc indispensables pour empêcher la 

maladie d'évoluer, mais ce qu'il est aussi in-

dispensable de faire, c'est d'ajouter dans tout 

sol ayant des arbres chlorosés, du sulfate de 

ter. Pendant l'été un traitement excellent con-

siste à bassiner les arbres très légèrement 

avec une solution de un gramme de sulfate 

de fer par litre d'eau ; cette opération doit 

se renouveler deux ou trois fois à une semaine 

d'intervalle, se faire avec une dissolution com-

plète de sulfate de fer pour éviter les brûlures 

produites par le sulfate non dissous, et enfin 

on doit opérer au coucher du soleil, par un 

un temps sec. Au bout d'une semaine à peine 

on obtient le reverdissement complet dés 

feuilles des arbres chlorosés. 

Pour les plantations peu étendues, pour 

les arbres des jardins, on arrosera le pied de 

l'arbre malade avec 250 grammes de sulfate 

de fer en neige bien dissous dans 5 litres 

d'eau. Si les arbres sont âgés, on devra dou-

bler les proportions. 

Pour la chlorose de la vigne on badigeon-

nera après la taille, au commencement de 

novembre, les ceps sans faire d'écorçage. 

Plus la maladie est forte, plus la proportion 

de sulfate à employer est grande, la moyenne 

est 5 kilogrammes par 10 litres d'eau ; on 

devra veiller aussi à bien badigeonner les 

sections faites par le sécateur. L'année sui-

vante on constate l'amélioration des ceps, 

l'on devra du reste recommencer letraitemen 

pendant une ou deux années consécutives. 

Charles CHARPENTIER. 

de la Revue Forestière de France. 

CHEFS ET SUBORDONNÉS 
Ortografe simplifiée 

Un home politique disait l'autre jour «nous 

arrivons au point de crise». Parole profonde et 

bien vraie. Un sentiment jénéral de malaise 

et d'inquiétude ajite les masses profondes de 

la nation et ceus qui aiment passionément la 

patrie éprouvent la même opression doulou-

reuse que le marin à l'aproche de la tempête. 

Il n'est que temps de carguer les voiles. 

Les causes de ce trouble vague sont bien 

nombreuses, mais parmi les plus importantes, 

on peut comprendre les mécontentements des 

petits fonctionnaires frustrés dans leurs espé-

rances d'avancement et dans celui du public 

qui voit augmenter ses charjes sans utilité 

aparente. Or, le petit fonctionnaire vit avec 

les humbles qui sont la foule, cèle-ci marche 

avec lui. 

Montesquieu pense que la vertu est le res-

sort des Etats démocratiques ; c'est dire que 

seule, la justice doit présider dans l'intérêt 

jénéral à l'atribution des emplois publics. Il 

ne faut plus de ce népotisme qui depuis si 

longtemps corromp le recrutement des fonc-

tionaires. Les petits emplois sont dédaigneu-

sement laissés aus pauvres diables qui mètent 

la moitié de leur existence à aquérir quelque 

diplôme au prix d'un travail acharné et par-

fois de cruèles privations. Mais la faveur des 

grasses sinécures tombe en pluie bienfaisante 

sur les fils, les neveus ou sur les amis des 

homes politiques du jour. Il s'est ainsi fondé 

une aristocratie comprenant quelques centai-

nes de familles bourjoises dont les membres 

se poussent mutuèlement et enserrent dans 

les mailles de leurs relations toutes les hautes 

charjes que la république dote royalement. 

Corne résultat, l'idée s'ancre de plus en plus 

dans les cerveaus que les petits n'ont pas 

assez parce que les gros ont trop. 

Pour que les chefs soient aimés et respectés, 

il faut que les subordonés soient heureus. 

C'est en travaillant au bonheur de la masse 

de ceus qui obéissent de ceus qui comandent 

assureront la stabilité de leur avantajeuse 

position. Que le statut préparé par le gouver-

nement ne fasse pas d'exception pour les fonc-

tions les plus lucratives. Tout au concours 

par la science et si possible par la vertu. Mais 

de grâce aussi, pour ce qui regarde l'ensei 

gnemenl primaire, que les « carilloneurs», les 

« sapeurs », les « bûcherons » de nos grands 

journaus pédagojiques laissent là leur insu-

portable outil ou instrument et cessent de 

semer la suspicion et la haine contre les chefs. 

C'est aus amicales régulièrement élues qu'il 

apartient de faire entendre haut et ferme la 

grande voix du corps enseignant. La majorité 

des instituteurs veut que ce soit èles qui étu. 

dient et défendent les intérêts corporatifs, les 

réformes équitables par le jeu régulier des 

institutions actuèles. Ces institutions, quelque 

imparfaites, qu'èles soient, il vaut mieus, dit 

le bon sens, les améliorer que les détruire. 

Et que les ambitieus embusqués derrière les 

amicales ne soient pas érijés^en pontifes par 

leurs dévoués mais naïfs camarades. Les pires 

maitres sont ceus qu'on se done : il n'ont 

souvent qu'un but, l'édification de leur for-

tune personèle. L'exemple de quelques-uns 

des orateurs du congrès de Bordeaux, deve-

nus depuis des manitou3 cossus en se hissant 

sur les épaules de leurs collègues, et à ce su-

jet éminament sugjestif. 

Donc, chez les chefs, de la justice ; chez les 

subordonés du silence, de la dignité et du 

travail 

Adrien BÉCHET. 

Chronique Locale 

SISTERON 

14 Juillet. —■ La fête nationale a 

été annoncée chez nous par les tradi-

tionnelles salves d'artillerie. La veille, 

une brillante retraite aux flambeaux, 

était faite par les Touristes des Alpes. 

Dans la journée du 14, le concert 

musical avait attiré un public sélect, 

mais restreint, sur le Cours Paul 

Arène. 

Le soir les feux d'artifice et le bal 

qui étaient les principales lignes du 

programme ont été suivis par toute la 

population. 

Collège. — La distribution des 

prix aux élèves du Collège est sup-

primée pour toujours. 

M. le Recteur a fixé au jeudi 30 

juillet l'ouverture des grandes vacan-

ces. La rentrée aura lieu le jeudi 1 er 

octobre pour les pensionnaires et le? 

classes reprendront le lendemain à 8 

heures du matin. 

Foire. — C'est par un temps mi-

tigé de pluie et de soleil qu'a eu lieu 

la foire de juillet. Empêchés par l'in-

certitude du temps et par las mois-

sons un certain nombre de campa-

gnards et de forains n'ont pu y as-

sister, ce qui revient à dire : pas 

beaucoup du monde par conséquent 

pas de grosses affaires . 

En voici la mercuriale : 

Bœufs, de 80 à 85 fr. les cent kilos ; mou-

tons, de 0.90 à 0.95 le kilo ; agneaux, de 

1.05 à 1,10 le kilo ; porcelets, de 35 à 40 fr, 

pièce ; poulets, 2.75 à 3.50 la paire ; lapins, 

de 1.50 à 2 fr. pièce; œufs, 1 fr. la douzaine ; 

foin, de 7 à 7.50 les cent kilos ; blé, de 28 à 

2h fr. les 128 kilos ; avoine, 19 à 20 fr. les 

cent kilos ; sainfoin, de 1,25 à 1.50 le double 

décalitre, suivant nuance ; amandes princes-

ses, 1.25 le kilo ; amandes dures, 35 fr. les 

cent kilos ; laine, de 0.90 à 1 fr. le kilo ; 

tilleul, 1.90 à 2 fr. le kilo. 

■•H. >H-

Au Palais. — A l'audience cor-

rectionnelle du 15 juillet dernier, un 

jeune artiste dramatique, âgé de 15 

ans est assis au banc des accusés. 

Guignard Eugène (un nom de prédi-

lection) a assurément la guigne. A 

peine débarqué d'Alger, le voilà en 

butte à la sollicitude toute paternelle 

des gens de la maréchaussée. Arrêté 

et inculpé de vagabondage, Guignard 

remet sa cause en l'éloquente plai-

doierie de son défenseur Me Charles 

Bontoux, qui demande au tribunal 

toute l'indulgence possible pour son 

jeune client comme ayant agi presque 

sans discernement et de plus, muni 

d'un casier judiciaire encore vierge, 

c'est ce que fait le tribunal en acqui-

tant cet artiste sans scène fixe. 

Un enfant qui se noie. — Dans 

la soirée de dimanche 12 juillet, un 

enfant âgé de 11 ans, le jeune Aillaud 

Henri, se baignait avec quelques-uns 

de ses camarades dans la rivière du 

Buech. Malgré les pressants avis des 

pêcheurs qui se trouvaient là, de ne 

pas s'aventurer jusqu'au confluent du 

Buech et de la Durance, Aillaud ne 

crût pas tenir compte des avertisse-

ments et se lança résolument à l'eau, 

ne sachant pas nager, il ne put se 

garer à temps des tourbillons et fut 

entrainé sous les yeux des témoins 

terrifiés qui ne purent lui porter se-

cours Seul, un de ses camarades 

hasarda de le tirer de ce mauvais pas-

sage, mais devant le danger il se 

retira. Malgré touteè les recherches 

faites, le corps du malheureux Aillaud 

n'a pu être découvert. 

Avis aux contribuables, — 

Les contribuables sont prévenus que 

le contrôleur des Contributions Direc-

tes arrivera du 17 au 31 juillet 1908 

à 9 heures du matin à la Mairie, afin 

de constater les changements à opé-

rer pour la confection des rôles des 

contributions directes de 1909. 

Si-

Médaille du Travail. — Nous 

apprenons avec plaisir que MM. Ca-

lamel, mécanicien surveillant, chef de 

réserve au P. L. M. ; Javel, ouvrier 

maçon dans la maison Imbert ; Lieu-

tier, chef terrassier dans la maison 

Marius Michel et Morisot, ouvrier 

cordonnier dans la maison Bec, vien-

nent de recevoir la,médaille d'honneur 

du Travail. A ces vaillants prolétaires 

nous présentons nos félicitations. 

Dans la magistrature. — M. 

Guyon, procureur de la République, 

est nommé, sur sa demande, à Gex. 

Il est remplacé à Sisteron par M. 

Pascal, juge d'instruction à Saint-

Jean-d'Angély. 
•»> 

Brevet supérieur. — Sont dé-

finitivement reçues les aspirantes dont 

les noms suivent : 

M 11" Armandy, Arnoux, Bernard, 

Boulle, Boyer, Brunei, Daumas, Du-

mas, Fabre, Fournier Sabine, Galfard, 

Genty, Gerin, Lapierre, Latour, Lau-

zet, Lechêne, Paul, Reynier, Sauvan, 

Tron, Bourdoncle, Chabet Jeanne, 

Chabrier, Goste, Donnadieu Jeanne, 

Donnadieu Marie, Fournier Mélanie, 

Margaillan, Monges, Pourpre, Rey-

nand, Rouit, Sommer, Tournatory 

Elody, Tournatory Claire, Vespier 

Eulalie, Vespier Marie-Rose. 

Erratum. — Dans le numéro de 

samedi dernier, dans l'article de locale 

Nos façades une erreur typogra-

phique s'est glissée et nous a fait 

dire « nous espérons que cet incon-

vénient se généralisera », il faut lire 

« nous espérons que ce mouvement se 

généralisera ». D'ailleurs nous som-

mes persuadés que nos lecteurs l'au-

ront corrigé d'eux-mêmes. 

Avis. — Les membres des bu-

reaux des diverses Sociétés de Siste-

ron ainsi que les personnes qui dési-

rent s'associer aux travaux de la 

commission des fêtes sont priés d'as-

sister à la réunion qui aura lieu jeudi 

23 juillet à 9 h du soir à la mairie. 

—o— 

P.-L.-M. — L'émission des obli-
gations P.L.M. 3 °/o, jouissance Avril-
Octobre, interrompue depuis plusieurs 
années, a été reprise le 11 Juillet pro-
chain 

Les gares du réseau ouvertes au 
Service des Titres pourront donc ac-
cepter, à partir de cette date, les sous-
criptions concernant les obligations 
des trois types 'ji-après désignés : 

Obligations 3 "/„ P.L.M. jouissance 
Avri-Octobre ; 

Obligations 3 % P.L.M. jouissance 
Janvier-Juillet ; 

Obligations 2 1 /a P.L.M. jouissance 
Mai-Novembre. 

Les prix d'émission de ces obliga-
tions affichés dans les gares ci-dessus 
visées, sont absolument nets de tous 
frais, et les obligations souscrites sont 
délivrées par la Compagnie, soit sous 
la forme nominative, soit sous la for-
me au porteur, au gré du souscripteur. 

Chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée. 

CARTES D'EXCURSIONS 
individuelles ou de famille 

dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura 

l'Auvergne et les Cévennes 

Ces cartes sont délivrées du 15 juin au 15 

septembre, au départ de toutes les gares du 

réseau P-L-M ; elles donnent droit à la libre 

circulation, pendant 15 ou 30 jours, dans cer-

taines zones du réseau P-L-M, telles que le 

Dauphiné, la Savoie, \eJura, l'A uvergne, etc. 

Des formules de demandes des cartes sont 

mises gratuitement à la disposition des voya-

geurs dans toutes les gares, bureaux de ville 

de la Compagnie ou Agences de voyages. 

Pour tous renseignements consulter le Li-

vret-Guide Horaire P L-M qui est mis en ven-

te au prix de 0.50. dans les gares, bureaux de 

ville et dans les bibliothèques des gares de 

la Compagnie ou envoyé, contre 0,70 adressés 

en timbres poste, au service Central de l'Ex-

ploitation P-L-M, 20, boulevard Diderot, à 

Paris. 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, mê-

me après plusieurs années de souffrances, des 

personnes atteintes de constipation, mi-

graine, maux d'estomac. 

 ♦« » 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 18 juillet 1908 

NAISSANCES 

Paret Auguste Raoul. 

Revest Zoé-Charlotte. 

MARIAGE 

Néant, 
DÉCÈS 

Bonnet Jeanne Marie, 1 an. 

Paret Marie, 33 ans. 

Léon Julie-Marie, 1 an. 

Chabert Marie-Béatrix-Noélie, 4 mois. 

ETUDE 
clo 

Me Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M e Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

sept Juillet mil-neuf-cent-huit ; la 

Compagnie des produits chimiques 

d'Alais et de la Camargue, Société 

anonyme au capital de sept millions 

cinq cents mille francs, siège social 

à Lyon, rue Grolée, Numéro 9. 

A acquis de Monsieur Louis-Ale-

xandre-Antonin Fabre, propriétaire 

rentier, demeurant à Peipin ; de Mon-

sieur Antonin-Maxime Fabre, avoué 

et dame Marie-Henriette-Ernestine-

Valentine Gois, demeurant à Avi-< 

gnon, vendeurs conjointement et so-

lidairement, sous les clauses et con-

ditions stipulées audit contrat. 

Une bande de terrain à prendre sur 

toutes les parcelles dépendant du 

domaine de Saint-Pierre leur appar-

tenant et située sur les communes de 

Peipin, tel que ce domaine se com-

porte actuellement. 

Cette bande de terrain sera prise 

sur la rive droite du canal d'irrigation 

actuel dit de Château-Arnoux, et aura 
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une largeur de vingt-cinq mètres qui 

ne pourra être dépassée qu'exception-

nellement sans pouvoir dépasser trente 

métrés et dans les terrains vagues ; 

moyennant la somme de Cinquante 

mille francs. 

Une copie collationnée diidit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du Tribunal Civil de Sisteron. 

Copie collationnée a été également 

signifiée : 

1° A Monsieur le Procureur de la 

République, près le Tribunal de Sis-

teron le dix juillet mil-neuf-cent-huit. 

2° A Madame Marie- Abeline Rey-

mond, demeurant à Peipin, domaine 

de Saint-Pierre ; é[ ouse de Monsieur 

Louis-Alexandre-Antonin Fabre, un 

des vendeurs le dix huit juillet mil-

neuf-cent-huit. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé 

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus 

désigné, et toutes 'personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ledit immeuble, seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

Berenguier. 

A VENDRE 

VILLA ET JARDIN 
Facilité pour le paiement 

S'adressera M" ARNAUD, notaire 
à Digne ou au bureau du Sisteron-

Journal. 

Atelier de Peinture et Vitrerie 

H. LÂÏIL 
Peintre- Artificier Sisteron (B A) 

Monsieur LATIL Hippolyte, pein-
tre-artificier, à l'honneur d'informer 
les municipalités qu'à l'occasion du 
14 Juillet et fêtes patronales il tient 
à leur disposition les articles d'il-
lumination, comprenant : Artifices, 
flammes lin Bengale, bombes, 
Fusée* volantes, Drapeaux, 
Verres d'illnminatîons, Lan-
ternes, Pains de suif, etc., 
le tout sortant directement des pre-
mières fabriques ce qui lui permet de 
vendre meilleur marché que partout 
ailleurs et défiant toute concurrence. 

M. Latil se rend également sur 
place pour l'installation des feux d'ar-
tifice. 

AnxQuatre-Coins, à côté de la 
Grande Mercerie Gneyrard. 

ON DEMANDE un 

S'adresser chez 
de la Mairie. 

M. 

apprenti 
serrurier 

Allivons, place 

UN MONSIEUR 
offre gratuitement 

de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

Bulletin Financier 
Le marché est indécis. La Rente française 

montre une grande fermeté à 93.70 Les Fonds 

russes ont quelque peine à se maintenir. L'ex-

térieure faiblit. 
Les obligaiions 5 o/o du chemin de fer Nord-

Est de l'Espagne, qui viennent de détacher un 

coupon intérimaire de 6,23 font l'objet de 

nombreuses transactions aux environs de 469 

francs. 

On constate des affaires suivies en obliga-

tions Tramways, Eclairage et Force de Rio-

de-Janeiro, au cours de 412. Les recettes ne 

cessent de s'accroitre. 

Des demandes se sont produites en obliga-

tions 5 o/o Port de Bahia qui se tiennent à 

430. La Société civile des obligataires à com-

mencé à fonctionner. 
L'action Pétroles Colombia est soutenue à 

413. Elle est intéressante, en raison du coupon 

de 20 fr. qui sera détaché le 20 courant, et 

•les pronostics favorables. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE OU JURY al HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Nous sommes heureux d'informer le public 
que M. (ïLAtiER, le plus èminent spécialiste-
herniaire, honoré des plus Hautes distinctions 
et dont la renommée a été con-acrôe définiti-
vement après avoir délivré d'innombrables mal-
heureux atteints de cette infirmité:' va pro-
chainement arriver parmi-nous. 

Les incalculables résultats obtenus par M, 
GLASER sont dûs à son invention toute hu-
manitaire, grâce à un nouvel appareil qui se 
porte jour et nuit, sans imposer la moindre 
gêne, 

Si M. GLASER. est le seul qui guérit la her-
nie, c'est que ses appareils sont les seuls à 
assurer une convention parfaite et absolue de la 
hernie dans toutes les positions et quel qu'en 
soit son volume, Ils n'ont surtout rien de com-
mun avec les vulgaires bandages vantés à 
grands renfort de réclames. 

Si nous parlons de la contention de la hernie 
c'est que la guèrison do cette dernière ne peut 
que si elle est absolument maintenus en de-
dans de l'abdomen afin qu'elle ne puisse plus 
dilater l'anneau par lèquel elle e-t sortie. Solu-
tion III maintenir la hernie c'est la guérir. 

Voici une nouvelle preuve de guèrisou : 

M. GLASER, 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guérisons 
obtenues par M. GLASER, n'étant satisfait pas 
du bandage que je portais, je suis allé levoir, il 
m'appliqua son appareil, j'ai promis delui adres-
ser mon attestation. Je suis guérit de ma her-
nie depuis longtemps, si j'ai tant tardé do l'an-
noncer, c'es que je voulais être assuré de ma 
guenson radicale afin de pouvoir l'annoncer 

. publiquement et le prouver ; j'ai 54ans. Mille 
remerciements à M. GLt SUR. 

Ricou Jean, à Montségur (Drôme). 

Aussi fort de lui-même, M. GLASER défie 
qui que cè soit d'obtenir de semblables résul-
tats à ceux acquis par sa méthode inlaillible et 
unique dans le monde entier. Ajoutons a cela 
que des milliers de guérisons authentiques ir-
réfutables de la supériorité de cette unique 
métnode. Aussi ne pouvons nous résister au 
désir de voir toutes les personnes : hommes 
femmes et enfants rtteints de hernies, efforts, 
descentes, déplacements des organes a prnfi-

' ter de cette heureuse occasion de venir essayer 
ces incomparables appareils à : 

Manosque, le 6 août Hôtel Pascal : 

Fisteron, le 7 Hôtel des A ;acias : 

Digne, le 8, Hôtel Boyer-Mistre ; 

Forcalquier, lundi 17 août, Hôtel Valenty. 

M. GLASKR, rueSt-Denis, 139, àCouiUrvoie 
(Seine) envoie son traite de la Hernie gratis 
et franco sur demande. 

La Grande Revue 
Sommaire du iV° du 10 Juillet 

Eugène Etienne, ancien ministre. Le Congo. 

Edouard Estaunié •' La vie secrète (5* partie). 

P. P. Migouline, prof, à l'Université de Kharkoff, La 

Dette publique russe. 

Gabriel Trarieux ; Art et Démocratie, 

Georges Ancey ; Athènes, couronnée de violet-
tes — II. 

Louis Laloy : Chansons chinoises pour les Ecoles. 

Etienne Taris : L'Automobile aux armées. 

A travers la quinzaine : 

Yves Scantrel : «Amoureuse». — Vann Morvran 

Goblet :M.Taft et M Bryan. — Jules Chevallier : 

Les Concours de chant du Conservatoire. —"Léon 

Blum La Princesse de Clèves. — J, Ernest-Charles: 
Les idées littéraires de M. Thureau-Dangin. — Pierre 

Baudin, a. m, ; La Politique. 

L'Egrugeoir : 
MM. Clémenceau et Crispi. —- Le scrutin sur le ra-

chat de l'Ouest — I e Procès-Humbert. 

Hors texte: M, Pierre Baudin par Félix Vallotton. 

Abonnement de saison 
Trois mois — Province 

DIX FRANCS 

1250 pages prand in-8° il. de croquis d'Art 

Le No : 1 fr. 50. 
Abonnement : l'a an, Paris 30 fr, : Province 33 fr. ; 

Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Constantinople, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 
La superbe publication LES HOMMES DU JOUR 

continue à intéresser vivement le grand public. 
Les derniers numéros parus, consacrés à EMILE 

COMBES, GEORGES YVETOT, PAUL DEROULE-

DE. MAR'CEL SE M BAT, LEPINE, BUNEAU VARI-

LLA, SEBASTIEN FAURE, MAURICE BARRES, 
etc., ontobten le succès des précédents. 

Les biographies documentées et irrespectueuses de 

FLAX ont été un régal pour tous ceux qui les ont sui 

vies. L'excellent dessinateur A. Delanoy a joliment 

crayonné les silhouottes de nos hommes célèbres. 

On peu affirmer que la collection des HOMMES DU 
JOUR fera prime avant peu. 

Les numéros à paraître contiendront les biographies 

de OCTAVE MIRBEAU? CAMILLE PELLETAN, 

elc, etc. 
Les HOMMES DU JOUR paraissent tous les samedis 

Les réclamer partout, 

Le numéro tiré sur papier de luxe 10 centimes. 

Pour recevoir les 1G numéros parus envoyer t fr.60 

à l'Administrateur : Henri Fabre, 3. Rue des Grands. 

Augustins Paris. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets tfe 

I, 5 * IO KILOGR. 

500 A 250 GRAMMES 

port«nt la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

, 49,54 2.Traitement? suivis 

49,507 Guérisons radicales 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PARIS 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissants 
qui avalent tout essayé sans résultats. (Adressas rigoureusement exactes). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre que par 
oui ou p:r non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli et. reto .rnez-le 
à l .'IBîSTSTtïTP UNIVERSEL ^5, RUE DE IVOLi. 1 
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation /. kBûjLL ... L' 

GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour votre e s. 
Pour M profession _ 

demeurant «8 . 
départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.s ) 
r Quels sont : Votre âge, votre taille et votre 

a» Votre teint est-il clair, frais, jaune ou pfttof 

3* Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 

4* Votre tangue est-elle chargée ? 

5* Mangez-vous beaucoup ou peu, 
coup ou peu? 

G* Digérez-vous bien ou mal, ar< 
ou des renvois gazeux? 

1° Allez-vous régulièrement à la 
de fols par jour? 

8* Dormez-vous bien ou mal, longtemps MMf 

g* Avez-vous des rêves ou des cauchemars f^" 

io* Quel est votre caractère, gai, doux ou sssqpflfl 
avez-vous de la tristesse, des idées noires? 

n° Elea-vous plus fatigué en TOUS lcraat snfeB w; 
couchant ? 

la* Vos jambes sont-elles enflées? 

i3' Avez-vous des maux de reins? 

14* Etes-vous rhumatisant, gouttenx? 

io° Aves-vous des palpitations de cœur, de P< 

16' Avez-vous des faiblesses, des étourdii 
tiges? 

i;° Toussez-vous, avea-r—» 4m l'oppression ssi 4— 
loureux? .. 

i8* Urinez-vous facilement, beaucoup ou pen? 

19- DITES - NOUS '.Quelles matadles antérieurs* avez-vous sues el s4 vous se Mes complètement." r. -A- l 
SI vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents onl eu la même" m -■■ > 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des vsllles ou du travail inteliet ■ f 
Dites-nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous iouflrei G ! ajoutez tout co lit 
vous jugerez utile ? 

20- Aux dames seulement. - Les dames donneront des détails MfUwfUIr*, wtesmant les époques 
mensuelles, régulières et Irrégutlôras, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra Immédiatement 
avis l'invitant à envoyer un deml-lltre de son urine. Notre laboratoire spécial an fora GRATUITEMLNT 

l'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle oeuvre humanitaire où les soins les plui 

dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des milliers de matsdos désespérés aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui lui a été accordée pour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique au monde. 

ESSAYEZ, EGRiVEZ et VOUS VERREZ r You* «are* si heureux et si 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompaqnée 
du dernier î^elevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une Garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de rédaction : 

André Girard, B. A. Spoll, Hector France, Léon 
Mlllot, Victor Mério, B,, Dagan, F. Rivière, etc. 

Documentation : 

Voltaire, J.-J Rousseau, D'Alembei r, Diderot. Bnf-
fon, Condorcet, etc. et pins près de nous Victor Hugo, 
Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat, Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, Spencer. Hœckel, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manouvricr, Elisée .Reclus, etc. 

Le Dictionnaire La Châtre édition I9Û7 parait ;'i rai-
son d'une série par semaine tenu méticuleusement à 
jour par un appendice encarté dans la série. 

Il est le moins cher, le plus récent, le seul 
conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages in-4\ 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La première série est parue le 28 mars ig08-

On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 
Châtre : en les demandant à son libraire, à son mar-
chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou à leur commission-
naire. 2* En s'abonnant à l'quvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5fr. eton reçoit tout ce quiest paiu de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 
la somme de 5 fr. afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre graneux et à seule fin que chacun puisse se 
rendre compte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première série est envoyée gratuitement à tous ceux 
qui en font la demande en joignant un timbre de 10 
centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 
la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstins, 
Pans, (6-). 

Nota. — On peut également souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 

payable 5 fr. par mois. Le Dictionnaire complet' 4 
volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite. Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0(0 d'escompte. 

#£r PONDRE les POULES 
tous les Jours , 

MEME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour /0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

NotlCP donnant les moyens 
certains d'arriver s 

ce résultat garanti et d'éuiter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poule». 
Ecr.COMPTOIR D'AVICULTURE, Puïïn»T (Aiaie) 

ASTHME IT CATARRHE 
%Guéris pu Us CIO AR £ITE S C Ç D Jf* ■ SX\ 
i ;H) ou la POUDRE bUllU *iU 

j» OPPRESSIONS, TOUX. RNLMES. NEVRALGIES ̂ -U] 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO NI/ 

Ml le plus efficace de tous les remèdes pour combattre lot 
Maladies dam Voies raapii-atoiree. 

H EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS l ETRANGER! 
Toute! boanei Psarmiclw ai France «t i lltrinr/er Q ft. LA Hoirs. 
VENTE EN GROS : 30, Rue Suint-Lazare. PARIS. 

SXISER li StaHiTURE Cl -COR TRE SUR CHAQUE CIGiRETTt 

RICQLËS 
RICQLES 
RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 

DIGESTIF7 

ÂnticMérip 
Préserve dea 
ÉPIDÉMIES 

Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUd.TOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

Z GRANDS PRIX 
LIÈGE 1906 

L'imprimeur-Gérant : Pascal LIEU TIER 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJJ!01§M 

DORUiLONS 

ŒUJSJE^PERDBIX 

VERRUES etc. (y-sjr 

Le liquide Indiana 

est employé avec „ 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE; Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
91 YAQB ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

iTte mon ÉLiB^TRO-VIUUEIJIt. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si 'iras êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et ' les rendre flexibles* — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent 'vivre dans la même iuai»«/n et je le prouve 

chaque |enr< 
L'aUot d* l'KlectrUlté sar l'homme sflalbll etépuH 

eit le mémo qao celui de U plut* lar la terre dess/ ■ 
ehe« m été. U peut fitre débilité par la Varieocèli , 
1M rertes séminales, la Manque d'énergie ; il pesi 
avoir des Idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
menu ; il peut être timide et Irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en l'ii-
raème s'il s'agit de 1a plus légère responsabilité -
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heurta seulement, fera «vaseulr tout ces 

symptômes. 

H n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
auasl facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que lELEOTRO-VtCUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dés maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle ehose ne doit pas être 

remise. 

Cest un appareil pour homstes et pour femmes. 

Taejs pouvez porter mon ELEOTRO-VIGUEUR sans 
(Une toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
aorps ruotira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faibles»* d'estomae ot toutes formes do souffrances 

m de faiMoasos. 

La daree do es traitement varie d'une semaine n 
iemx misa, et tous les sympthomes précités dispa-
raîtront pour toujours, grâce à ! BLIOTRO-VICUEUR, 
«ul transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, lsMOTRO-VIOUEUR, pendant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même nn nouveau bail de vie, à 
abaque application nouvelle, plutôt que d'e m barrasse r 
vos intestins avea des drecues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essayas mon ILEOTRO-

VKtUCUft. 

me vatr, M VOUS an 

forai La démonstration. SI sotte visite vous 
est impossible, demandez-moi . mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer 1 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
i ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

M. N. MACLAUGHLIN, 
i4, Bouisvatd MmUnm $.% Pmris. 
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8. RUE TRAVERSE DE lA PLACE, 8 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V euve BRUN Adolphe 
7, §ue geleuze, près la glace de l'goiloge 

mSWMMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

pais . mmwmmmi mwm&m-jËkWmmmî 

nÉj :^;, t rt DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmé Trêbucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

5e recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN,.Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

En vente à l'imprimerie Pascal;; 

LIEUTIER à Sisteron 

Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. —■ Fourrures, japons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout, genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et stclxetts CLo IVoces. 

Confections p 'xir Il ; m me* et H n font s 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marche. 

PRIX nXI .O 11VVA.R1A.BLE 

Tout ach'teur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner | 

aux Galeries Sistcronnaises. 
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HACHETTE & C? 
79.Bd Saint Gerïoaip 

PARAÎT LE 

t 5 ET LE 20 

OE 

\ CHAQUE£ 

MOI 

JgrdinS& 

l5 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

"BON POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE ,3 MOIS 

à Jardins o Basses-Cours 
Auprix exceptionnel de ifr. (Etranger, rfr .iâ) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Pari» 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER» successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

î 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeùrs - Circulaires - Carrés a Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JPrix cotLrante. — Affiches de -tous formats 

JL 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjîçrs Écoliers - Crayorjs - Gorrirrjes - Çrjcrç â copier 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


